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Un petit champignon
utile bouleverse la
génétique

Deux biologistes de l’Uni de Lausanne
prouvent qu’un organisme
microscopique bénéfique aux plantes
transmet plusieurs génomes à sa
descendance.  Une grande première.

Ian Sanders et  son
assistant  Mohamed
Hijri ont  étudié un
champignon
microscopique
poussant  en
symbiose avec de
nombreuses
plantes (ici des
racines de carotte)
et  qui bouleverse
les théories
admises sur
l’évolution des
espèces. / Photo
Philippe Maeder

LES FAITS
Ian Sanders,  professeur,  et Mohamed Hijri,  premier assistant au
département d’écologie et d’évolution de l’Université de
Lausanne,  publient aujourd’hui  dans la prestigieuse revue
scientifique Nature un article qui va chambouler les lois admises
pour la génétique ainsi que la théorie de l’évolution des espèces.
Ils apportent la preuve qu’un champignon microscopique vivant
en symbiose avec de nombreuses plantes hérite non pas de un,
mais plusieurs génomes complets de ses parents.  Cette
particularité lui  permettrait de mieux s’adapter aux différents
organismes avec lesquels il vit. 

Ils ne mesurent que quelques millièmes de millimètre, mais ils font  un
beau pied de nez aux pères fondateurs de la biologie moderne.  Les
champignons mycorhiziens,  très utiles en agriculture mais encore peu 
étudiés d’un point de vue génétique,  tiennent  la vedette de la dernière
édition de la prestigieuse revue anglophone Nature. Dans un article
qui leur est consacré, le professeur Ian Sanders et son assistant
Mohamed Hijri, membres du département d’écologie et d’évolution de
l’Uni de Lausanne (UNIL), démontrent  que ce minuscule organisme
asexué se comporte en contradiction flagrante avec les lois
communément  admises pour la propagation et l’évolution des
espèces. 

Un être vivant  reçoit  en effet  normalement soit  un génome, c’est-
à-dire un patrimoine génétique,  soit  un demi-génome de chacun de
ses parents. Or ici,  le petit  champignon (Glomus etunicatum est son
nom savant) hérite de plusieurs génomes complets, au moins douze,
de son géniteur.  

Ian Sanders et Mohamed Hijri avaient  déjà exprimé la chose en 2001,
sous la forme d’une hypothèse.  Celle-ci a vite suscité les critiques
des autres biologistes.  «Pour eux,  un tel mécanisme était  difficile à
croire,  explique le professeur lausannois.  Il est admis que plusieurs
génomes dans un même noyau cellulaire entreraient en compétition et
que la sélection naturelle n’en laisserait  subsister qu’un,  le plus
performant.» Faisant  fi des sceptiques,  Ian Sanders et son assistant
ont  cette fois apporté une véritable preuve que leur hypothèse était  la
bonne, en utilisant  des techniques de biologie moléculaire.  

Symbiose avec plusieurs plantes

Les deux scientifiques de l’UNIL pensent  que la coexistence dans un
champignon de plusieurs patrimoines génétiques lui procure un
avantage évolutif.  «Ces organismes vivent  en mutualisme avec des
plantes,  dans et autour des racines de celles-ci»,  note Ian Sanders.
Le champignon aide la plante sur laquelle il s’installe à se nourrir tout
en la protégeant de certains parasites.  Ces propriétés en font
d’ailleurs un biofertilisant  intéressant  pour le marché de l’agronomie.  

«Ce qui est intéressant,  c’est  qu’il se lie avec de nombreuses
espèces de plantes et qu’on le trouve dans des terrains très divers,
souligne Mohamed Hijri. Peut-être sa grande diversité génomique
l’aide-t-elle justement à mieux s’adapter à tous ces environnements
différents.»
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